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Déclarations de M. Venizelos fils
M. Sophocle Venizelos, fils de l'es.-

président du conseil hellène, a déclaré à

i'Excelsior

général Charpy était désigné mieux

que personne pour aider à cette

œuvre, etsa présence à la tête de

'élat-major général était une ga-
antie <'t une satisfaction pour tout

e monde.
C'est avec une égale sympathie

que fut saluée la nouvelle de sa

nomination en Thraee. On connaît
.'œuvre accomplie s rns sa direc-

tion, en l'espace de quelques mois,
par l'armée française doccupation.
Le général Charpy n'a eu qu'à se

rappeler ce qu'avait fait l'armée

française en Macédoine, non seu-

lement dans le domaine militaire,
mais dans le domaine économique
et dans celui de la civilisation, il
n'a eu qu'à évoquer le souvenir des
bienfaits matériels et moraux dont

ia population macédonienne est re-
devable à l'armée française, pour
appliquer en Thrace les mêmes nié-
thodes et pour leur faire poiter les
mêmes fruits. Les résultats ne se

sont pas fait attendre. Le bilan de
cette administration si souple, si

libérale et si éc airée, est tout a

l'honneur de la France, du chef qui
la représentait et des collaborrteurs
qui lui ont succédé si heureusement.
Tous les habitants, à quelque na-

tionahté et a quelque confession

qu'ils appartiennent en ont publi-
quement, et d'une voix égale, ex-
primé leur satisfaction. Ce cas d'u-
nanimité est assez rare, dans les
annales balkaniques, poir qu'on
ne le passe pas sous silence,

E. T.

Vers le retour de Constantin les matinales
Tremblement de terre

en Albanie
Athènes, I3 décembre.

On mande de Janina qu'une ter-

rible secousse sismique ébranla la

province de Tepeleni. Tepeleni et

les villages Penîza et Lopsati
furent totalement détruits. Les vil-

lages Sopikî, Lekli subirent des

dégâts considérables. La montagne
située entre Drisani et Maliova a

été coupée en deux de haut en bas.

On déplore un grand nombre de

victimes. (Bosphore,)
La dette hellénique

Athènes, 13 décembre.
Le « Journal » de Paris dit que

la dette de la Grèce envers le Tré-
sor français est de 806 millions de

francs dont 376 représentent des

avances au comptant et 430 des

fournitures de matériel de guerre.
(Bosphore)

Constantin et son peuple
Athènes, 13 décembre.

Le roi téiégraphia au gouver-
nement pour accuser réception de

Ea dépêche lui communiquant le

référendum et déclarant qu'il se

soumettra à la volonté du peuple.
Il quittera Lucerne mardi soir se

rendant à Venise avec toute la fa-
mille royale.
Le journal « Politiken » de Со-

penhague publie les déclarations
suivantes de Constantin :

« On croit, parce que mon (ils
Alexandre est décédé, que je rentre

par la fenêtre pour occuper mon

trône. Mais quand bien même mon

fils serait encore vivant, les éiec-
tion auraient donnée le même ré-

sultat. Et alors mon fils aurait dé-

missionné en ma faveur et je lui

aurai donné l'ordre de le faire.»
(Bosphore)

Le port de Londres
Londrés, I3 décembre

Les travaux d'agrandissement
du port de Londres seront terminés
vers le mois d'octobre 1921. De

nouveaux ports d'attaches seront

créés sur la Tamise. Bosphore
La politique autrichienne

Vienne, 13 décembre.

Prononçant un discours, le nou-

veau président de la République a

formulé le vœu d'nn rapprochement
avec la Hongrie et les autres pays
limitrophes.
L'Autriche, a-t-il dit, a besoin

de consolider sa situation par des
amitiés et des alliances. L'isole-
ment dans lequel se trouve actuel-
lement le pays est ruineux.

Bosphore
L'action grecque

eu Asie Mineure sera
intensifiée
Paris, i3 décembre.

On télégraphie d'Athènes que M.

Rhallys, interviewé, a démenti que
la Grèce ait l'intention d 'abandGiî-
ner la campagne contre les kema-
listes. Il a déclaré qu'au contraire,
l'action grecque en Asie-Mineure
sera intensifiée. Bosphore

En Crète

Paris, I3 décembre.
La population Cretoise a rompu

tout contact avec les administra-
tions publiques dont les titulaires
venizelistes ont été déplacés par
le cabinet Rhallys. Bosphore

Je vous salue belles vilrines que l'in-

géniosité, le goût et le luxe parent, en ce

mois des étrennes, d'attractions variées,
choisies avec un soin spécial aux rayons

toujours de la plus coûteuse fantaisie.
Bien avant l'heure, ces étalages du

commerce avisé tiennent à proclamer
que l'année se meurt et qu'à l'agonie
fort douce de celle qui s'en va corres-

pondra l'éblouissante naissance de celle

qui vient, revêtue, comme il sied, depro-
messes et d'espérances pour tons, реп-
dant quelques brèves minules.

Je vous salue vitrines brillamment iliu-

minées qui venez de réapparaître dans

la vie de Péra. Vous symbolisez en vos

lumières éclatanles et en vos somptuosités
particulières de ce mois tout le rêve de

l'esprit humain. La saison des étrennes

finie, vous retomberez dans la platitude
des expositions ordinaires, comme l'hu-

inanité elle-même retrouve toutes les

ombres de l'existence dans l'année non-

velle, pareille à toutes les années, malgré
les illusions dorées qu'elle fait naître à

sa première heure. A la devanture des

beaux magasins, petites et grandes per-

sonnes stationnent et admirent sans son-

ger peut-être que toutes ces splendeurs
de l'art et de la camelote n'auront qu'un
temps. Elles auront brillé cl passé, à la

vitrine, comme se fanent dans la vie les

plus belles espérances écloses la nuit du

réveillon.
Mais c'est assez, quand même, pour se

réjouir au spectacle de ces séductions

commerciales où l'enfance se complaît et

s'idstrnit et qui nous permettent de penser
déjà avec attendrissement aux cadeaux

nécessaires, en emportant de celte fête
des yeux l'assurance ^éphémère que loul

ce qui brille est or.
VIDl

D'ailleurs, les derniers événements se

sont déroulés sur des questions purement

personnelles. On a blackboulé plutôt la

personne même de Venizelos ce qui ne

signifie pas qu'on a voté pour le roi

Constantin.

L'infatigable défenseur des locataires

On lit dans ie Proodos :

Toutes les nouvellôv confirment le re-

tour imminent du roi déchu en Grèce et

au point de vue gouvernemental cette

question doit être considérée comme

close. Nous ne sommes pas en mesure

de savoir si malgré toute l'opposition
faite, s'accompiira cet exploit dangereux
pour la Grèce et pour le roi déchu. Mais

il est notoire que tant pour la France que

pour l'Angleterre la question du retour

de Constantin constitue une question
d'airiuur-propre.

Si telle est la voinnté des dirigeants et

du peuple de la vmme Grèce, qu ils ra-

mènent leur élu. Personne no les en em-

péchera. Mais les conséquences seraient

désastreuses. Et c'est à quoi réfléchit pro-
fondement le roi d^chu qui la déclaré

qu'il ne reviendrait pas en Grèce sans

obtenir indirectement le consentement de

la France. Quoi qu'il en soit le gouverne-
ment actuel ne parait pas solidement ins-

tallé et sa chute n'est qu'une question de

jours.

Le retour de i'ex-roi Constantin
Paris, 13. Т.1П1 — On annonce que

i'ex-roi Constantin s'embarquerait mer-

credi, à Brindisi, à bord du croiseur-

cuirassé Avéroff pour ia Grèce.

Le Djagadamarl apprend d'une source

privée que dans les limites tiacées par le

président Wilson pour l'Arménie entrent

Van, Bitlis, et Erzeroum, à l'exception de

quelques petites portions de territoire,

ainsi que Trébizonde jusqu'à Tirébolou.

Arméniens et kemalistes
On mande de Batoum au Yerpuir en

date du 11 décembre :

Begzrdian, commissaire des affaires

étrangères dans le nouveau cabinet armé-

nien, a adressé au gouvernement d'Angora
un radio où il déclare que la paix con-

clue à Alexandropol par les délégués du

cabinet précédent sont inacceptables pour

le gouvernement actuel. Begzadian ajoute

que la paix doit être conforme aux inté-

rêts du peuple travailleur et basée su*

des relations de bon voisinage.

Un lunch en l'honneur
d'un sénateur américain

/V ris, 14 tlée. — Le sénateur

républicain MadillMc.t'ormiek
d'Illinois a été invité à un

lunch d'honneur donné en son

honneur, samedi, au club In~

terallié, à Paris par VAssocia-
tion de la Presse étrangère. M.
Louis Parthou, ex-premier
ministre de France, dans une

éloquente allocution exprima,
l'espoir que 34. 34c. Cormick й
son retour aux Etats- Unis vou-
dra bien représenter la France
telle qu'elle est en réalité et

témoignera contre ceux qui lui
attribuent des tendances itn*

périalistes. — (T. S. F.)
Mort de AI. Edmond Blanc
Р,> ris, le 14 déc. — JtL Ed-

mond Plane (qui fut pendant
35 ans un des principaux pro-
priétiiires français de chevaux
de race, est mort dimanche à

Neuilly-sur-Seine. Il était âgé
de 05 ans,M.lilanc n'était pas
seulement un heureux pro-

priétaire mais aussi un éle-

veur. ч

Ses écuries étaient célèbres

dans le monde entier et son ac-

quisillon de l'étalon renommé
« Flyieg Fox» [îlenard volant)
auquel il paya te prix, à cette
époque sans précédent, d'un

million de francs a rendu son

nom célèbre à travers le monde

sportif—(T. S. F.)

à Bonstantinople
Le général Charpy, nommé au com-

mandement du corps d'occupation t'ran-

çais en remplacement du généra! Nayial
de Bourgon, est arrivé lundi en notre

ville.
Nous ne pouvons mieux souhaiter la

bienvenue au général Charpy qu'en rappe-
iant ce que nous écrivions de lui il y a

quelques mois :

Le générai Charpy est un des
bons artisans de la victoire alliée.
Chef d'état-major du général Guil-
iauinat, puis du général Franchit
d'Esperey,honoré d'une égaie con-

fiance de la part de ces deux grands
chefs, il a collaboré à la fors à la

conception et à l'exécution du plan
qui a abouti à la victoire fou-

droyante de septembre 1918 contre
les forces germano-bulgares. Le gé-
néral Charpy a assuré la liaison
et fortifié l'unité entre les différen-
tes phases, également capitales, de
l'œuvre du commandement allié en

Macédoine. Seuls, ceux qui l'ont vu
a l'œuvre, savent quel labeur il a

fourni pendant les années 1917 et

1918, et quelle part personnelle il a
prise à l'organisation delà victoire.
Celle-ci n'a d'ailleurs pas mis fin

à son activité. Après un court pas-
sage en Hongrie, le général Charpy
est revenu dans cet Orient quil'at-
tirait, malgré ou peut-être a cause

de la complexité de la tâche qu'il
savait devoir y poursuivre. Il ac-
cepta le poste difficile pour lequel
le désigna la confiance avertie du

général Franchet d'Esperey : celui
de gouverneur général de la Thraee,
au nam des gouvernements alliés.

C'était, pour le général Charpy,
une nouvelle occasion d'exercer ses

dons de chef et d'administrateur,
ses qualités d'initiative et de tact, et
de resserrer encore les liens qui
l'unissaient à la Grèce, après une

longue collaboration.
Lorsque,en effet,le général Charpy

fut désigné pour l'armée d'Orient,
ie seul étonueœent qu'on éprouva,
c'est qu'il n'ait pas été désigné
plus tôt, car le théâtre d'action vers

lequel on l'envoyait lui était déjà
familier.
Il connaissait la Macédoine et

la Grèce, ayant travaillé pendant
plusieurs années aux côtés du géné-
ral Eydoux. Au moment où là
Grèce venizeliste rompait délibéré-
ment avec celle du roi Constantin,
au moment où, modestement d'à-
bord,.mais avec énergie et avec foi,
le gouvernement national de Saio-

nique organisait l'armée qui devait
combattre aux côtés des alliés, le j

Paris, (3 décembre,
L'Agence Havas dit qu'un brillant

programme de fêtes a été élaboré

pour la réception qui sera faite di-

manche prochain au roi Constan-

tin, rentrant en Grèce. Bosphore

Londres, I3 décembre.
Recevant le correspondant du

« Daily Telegrapb », le roi Cons-

tantin a déclaré qu'il retourne en

Grèce, la conscience tranquille,
avec la conviction que les Alliés ne

tarderont pas à avoir la preuve
absolue de sa loyauté. Bosphore

La question irlandaise

Londres, 13 décembre.
Les chefs Sein Feiners sont rer,-

dus responsables pour les crimes

perpétrés par leurs partisans.
La situation à l'ouest de i'Ir-

lande s'est quelque peu améliorée.

D'après I' (( Evening Standard »,

les échanges de vue officieux con-

tinueront durant toute cette se-

maine. Les chances d'une entente

augmentent. Bosphore
Ce que dit Lord Curzon

Londres, I3 décembre.

L'Angleterre regrette, a dit Lord

Curzon, que les Etats-Unis ne se

soient pas associés à ia Ligue des

Nations, étant donné surtout que
l'idée de cette Ligue a germé dans

l'esprit du président de la Répu-
blique américaine.
Cependant, aucun des membres

actuels de la Ligue ne doute que
tôt ou tard, les Etats-Unis feront

partie de cet organisme internatîo-

na!, qui ne pourra fonctionner ré-

guiièrement que si tous les Etats

y adhèrent. Bosphore.
L'industrie métallurgiste

anglaise
Londres, 13 décembre.

L'industrie métallurgiste anglaise
a, depuis la cessation des hosii-

lités, marqué de grands progrès.
Les ouvriers métallurgistes appar-
tiennent à la classe la mieux rémi-

meree. Bosphore.

Berne, 14. T. H. R. — Le congrès
socialiste décida que quiconque appar-

tient au parti communiste ou a l'intention

d'encourager une action directe contre ie

parti socialiste ou les syndicats, doit être
exciu dn parti socialiste. La formation

des groupes minoritaires sera tolérée tant

qu'elle ne nuira pas en aucune manière

au parti. Un projet de campagne en fa-

veur du prélèvement sur la fortune fut

approuve unanimement. Sur ses déci-

sions, le congrès décida de terminer ses

travaux.

Athènes, 13. T.I1.R. — Par suite du

manque d'argent, les soldats ne sont

pas payés. On signa e des incidents entre

royalistes et véniz 'listes.

La réponse grecque aux ailiés
Athènes, 12 A.T.I. — Les journaux

affirment que le gouvernement répondra
incessamment à la note alliée. Us décla-

rent que, dans celte réponse, le cabinet

réfutera les accusations portées contre

i'ex-roi Constantin, ainsi que contre les

principaux hommes politiques qui lui sont
attachés.

La dite note donnera l'assurance for-

melie que le gouvernement grec est animé

des sentiments les plus amicaux envers

les alliés et qu'il fera tout ce qui est en

son pouvoir pour exécuter ses engage-
ments et mériter leur confiance.

Les instituts d'émission
italiens

Rome, 13. A.T.I.— M. Mada; ministre
du Trésor a renouvelé au Sénat le dé-

menti qu'il avait déjà donné à la Скат-

bre au sujet d'un projet financier
de la part des instituts d'émission italiens,

Le traité de ïlapallo
Rome, 13. A. T. I. — La commission

politique des affaires étrangères du Sénat
a longuement discuté le traité de Rapallo.
Le rapport, qui est en train d'être pré.

paré par M. Fabbrizio Colonna, sera

présenté immédiatement et la discussion

pourra commencer dès demain mardi

13 courant.

Les coopératives agricoles
Rome, 13 A.T.I.—Au Sénat italien a

été reprise la discussion du projet de loi

relatif à la création des coopératives
agricoles.
La Chambre des députés

italienne

Rome, 13. A.T.I. — La Chambre а

abordé dans la séance de la matinée la

question agraire.

Genève, 13. T. H. R. -- L'assemblée

de la S. D. N. â Genève approuva à l'u-

nanimité le statut pour Ja justice inter-

nationale préparé par le conseil aux ter-

mes de l'article 14 du pacte et amendé

par la coir.missisn de l'assemblée. A

cette discussion participèrent vingt ora-
teurs. Les critiques visèrent particulière-
ment l'article 36 du projet sur la compé-
lence de la cour. Cet article fut eomp'été
sur la proposition de la délégation bré-

silienne, par la clause donnant aux Etats

la faculté d'adopter entre eux la juri-
diction obligatoire snr les différends.

M.Léon Bourgeois déclara qu'il ne faut

pas parler de conflits entre les partisans
de juridiction volontaire qui désiraient

avant tout ciéer une cour de justice le

plus vite possible, ha juridiction obliga-
toire semblait impossible à quelques-uns.

La commission adopta par conséquent
la juridiction volontaire qui permet.grâce
à l'ingénieux amendement brésilien,
d'adopter la juridiction obligatoire pour

[fc/L Jlu 1 «лLe UUl i -w (iùSIi Lill.

Paris, 13. A.T.I.— Le Temps dit qu'il
est prématuré de porter un jugement ir-

révocable sur la question grecque. Il est

nécessaire d'attendre encore une quin-
zainede jours. L'arrivée à Athènes du roi

Constantin est un événement dont on ne

peut calculer fouie la portée.
Les Alliés on. déjà pris, à ce sujet,

des décisions qu; < ■ s; .
: a ent subi- au-

cune médification La G èce seule, pur
une preuve éclatante de sagesse, aurait

pu encore transformer à son avantage la

situation actuelle.

Le retour du roi Constantin complique
gravement les eho
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Les députés Sarr.oclu et Mancini pri-
rent la parole el prononcèrent à ce sujet
des discours très documentés.
Au cours de la séance de l'après-midi,

M. Facta, ministre des finances, a repris
le débat sur la culture des céréales en

Italie, défendant énergiquement le point
de vue gouvernemental sur l'augmenta-
tion du prix du pain.
Sur une proposition de M. Giolitli

président du conseil, la Chambre des dé

pulés a tenu une séance extraordinaire

dimanche après-midi pour entendre l'ex

posé financier du minisire du Trésor

M. Moda.

La collaboration
franeo-américaine

Paris, 13. A.T.I. — Le Petit Parisien

parlant du sénateur Mac Cormick, dit

que les liens qui unissent la France el l'A

mérique sont indissolubles. Durant toute

la période de la guerre et pendant que
les Etats-Unis étaient encore neutres, les

rapports franco-américains étaient des

plus cordiaux et à aucun moment le

président YVilson n'a laissé subsister des

doutes sur son attitude.

L'appoint américain a été immense

pendant les hostilités. Au point de vue

ravitaillement et fournitures de guerre
les Etats-Unis ont accompli la tâche la

plus colossale.

M. Mac Cormick a déjà assuré la

France de la sgmpathie américaine. Les

Français n'oublieront, de leur côté, ja-
mais le concours américain.

EN FRANCE
Arrivée du gouverneur

général de Г indo-Chine
Paris, 13. T. H. R.- M. Maurice

Long, gouverneur général de Un-

do-Chine, est arrivé lundi a Маг-
seille après une excellente traver-

sée à bord du « Portlios ». Son m-

tention est de soumettre au gou
vernement tout un plan d action

économique et financier pour la

grande colonie asiatique.
La dépense prévue s élèverait a

250 millions de piastres soit a peu
près 2 milliards de francs, au cours
actuel de la piastre, dépense qui
faudrait répartir sur une dizaine
d'années.

.

Ces charges pourraient etre cou-

vertes d'une part par les ressoui-
ces ordinaires du budget indo-chi-
nois et pour le reste par des em

prunts locaux réalisés sans garantie
d'intérêts de la métropole.
La situation de ГIndo-Chine ac-

tuelle est telle au point de vue éco-

nomique qu'on pourrait aisémen
faire face à une opération linan-
cière de cette envergure. Le tota
de son commerce est passe de oUU
millions en 1911, à 1300 millions
eu 1919 et 011 attend 1 milliard
200 millions en 1920. Les ressources
ordinaires de ses budgets dépassent
un demi million de francs.
La confiance dans le crédit de

rindo-Chine est implanté dans tous
les pays de l'extrême Asie où sa

piastre fait prime à Hong-Kong
comme à Singapour.
En outre la situation politique

est des plus satisfaisantes. Seul de
tous les pays d'Extreme-0rient,
l'Indo-Chine ignore les agitations
qui se produisent actuellement par-
mi les populations jaunes en Chine
en Malaisie, dans l'Inde. С est la

une preuve de l'attachement pro-
fond des populations de 1 Indo-
Chine à l'égard de la France.
L'exportation du riz pour la Lo-

cliinchine seulement atteint envi-

ron 12 millions de quintaux, с est-
à-dire un chiffre supérieur a la
totalité des exportations en céreales
de l'Algérie, de la Tunisie et du
Maroc réunis. Les charbonnages
du Tonkin sont connus. Ils sutli-
sent aux besoins de toute l'Indo-
Chine, assurent à Saigon et à liai-

phong le ravitaillement des navires
qui font escale dans ses ports. 11
faut développer la capacité de pro
duction de l'arsenal de Saigon, où
déjà on est enmesure de construire
des navires de fort tonnage. Un
vapeur de 3000 tonnes, le premier
d'une importante série sera lancé
en avril prochain. Au Cambodge
en Annam, au Laos que de possi-
bilités : le coton, le sucre, la soie,
les bois, sans parler de produits
secondaires, tels que le caoutchouc.
Le gouverneur discutera aussi à

Paris de la question de la rélorme
monétaire et du renouvellement du
privilège de la Banque de l'Indo-
Chine qui expire le 21 janvier pro-
chain. D'autres sujets pressants
seront encore traités, comme la
coopération militaire de la colonie
qui est en voie d'organisation. Un
contingent de 46.000 volontaires
indo-chinois pourrait aisément être
fourni par la colonie.
Enfin, M.Maurice Long doit s'oc-

cuper des organismes à créer pour
que la représentation française et
indigène soit appropriée aux Ье-
soins politiques et économiques
actuels. Au début de février, le
gouverneur général de 1 Indo-Chine
compte rejoindre son poste.

La baisse de prix
Est-ce la fameuse «vague» ?
Le sucre n'est pas le seul produit tou-

ché par le mouvement de baisse qui prit
naissance au Japon, s'étendit aux Etats-

Unis, à l'Angleterre et à notre propre

pays. Il semble bien, cette fois, que nous

assistions à la fameuse «vague» bruyam-
ment annoncée au début de 1920. Depuis
lors, des facteurs ont joue, dont, pour

quelques-uns du moins, la guerre avait

interrompu l'action.

Des millions et des millions de bras

sont plus effectivement revenus à la pro-

duction, les frets ont baissé, des pays bal-

kaniques ont retrouvé quelque capacité
d'exportation. En outre, les hauts prix
ont incité a produire, les consommateurs

se sont imposé des restrictions; enfin des

resserrements de crédits ont empêché la

conservation indéfinie des stocks.

Quoi qu'il en soit, on voit, en compa-
rant quelques prix de gros empruntés aux

mercuriales, qu'à huit mois d'intervalle la

boisse a été très sensible. Sans la tension

des changes, elle l'eût été davantage. A

quelques exceptions près,lés produits ali-
mentaires indigènes n'ont pas jusqu'ici
subi de mouvement de baisse. Au con-

traire, quelques-uns (comme la viande)
sont beaucoup plus chers que l'an passé.
C'est que, précisément, l'avilissement per-
sistant de la valeur de nos devises nous

rend très difficile l'importation de denrées

de même nature.

Ceci dit, voici la comparaison très ca-

ractéristique d'un certaiu nombre de prix
de gros au mois d'avril et au mois de no-

vembre 1920, les quantités pour lesquel-
les s'entendent les prix ne sont évidem-

ment pas les mêmes pour tous les pro-

duits, mais ce qui importe le plus, ce

sont les différences intrinsèques que pré-
sentent ces prix aux deux dates indi-

quées):
Avril Novembre

Cotons (le Hâvre). . . 805 285
Laines Buenos-Aires

(le Hâvre) 1.550 890

Soie du Japon (Lyon) 420 220
Soie des Gévennes

(Lyon) 470 250

Lin (Lille) 2.600 900
Jute de Chine (Mar-
seille) 425 * 215

Caoutchouc Para (le
llâvre) 13,25 9,15

Cuir vert de vaches

(Halles au cuir). . 700 225
Cuir vert de veaux

légers '900 310

Métaux (Parisjcuivre. 702 548
— — étain. 2.140 1.462
— — plomb. 295 194,50
— — zinc. . 315 211,50

Cafés (le Hâvre) . . 303 156

Thé Souchong supé-
rieur (Marseille) . 8,25 6,10

Poivre Saigon (le
(Hâvre) 285 225

Cacao Guadeloupe-
Martinique (Mai-
seille) 400 210

Riz Caroline (Paris). 400 300

Riz Saigon N0 1

(Marseille) .... 320 145

Huile d'olive de pays
(Marseille) 1.200 950

— d'arachid (Mslle). 600 410
— de eoiza (Maslle). 685 425
— de lin (Marseille). 625 475
Vin (Montpellier). . . 118 85

Nitrate de soude

(Dunk) 150 120

Ajoutons que le prix des haricots blancs

à Paris, a baissé de 115 francs par 100

kilos (115 au lieu de 230) depuis le mois

de novembre 1919, et celui de pois verts

de 45 francs (125 au lieu de 170,)
La baisse des prix de gros que l'on vient

de constater n'a pas encore eu, pour tous

les produits envisagés, de répercussion
bien marquée sur les prix de détail. Ce

pendant, ceux des vêtements et de

chaussure notamment,
vêtements, ont baissé.

la

surtout ceux des

Lt
(Communiqués du bureau de la presse

russe)
Une sentence de la cour

martiale
Par une sentence de la cour martial

Vadin Yarochevsky qui se nommait major-
général sans en avoir le droit, fut con

damné, conformément à l'article 1416 du

code pénal, à l'emprisonnement d'un an et

à la suppression de tous les privilèges doni
il jouissait. Cette sentence fut confirmée

par le chef de l'état-major du commande-

ment en chef.

Trozky et l'armée rouge
D'après les dernières informations par

venues .à Constantinople, plusieurs corn

tnissaires du peuple proposèrent la démo-
bilisation d'une partie de l'aimée rouge.
Vu la famine qui prend de l'extension et

les difficultés qui en découlent pour l'ap-
provisionnement, cette mesure avait été

jugée nécessaire ; mais Trotsky s'y est

énergiquement opposé et a déclaré :

Rappelons que nos ennemis n'ont pa
renoncé à l'idée de nous vaincre. Nous
avons réussi à occuper la Crimée mais

Wrangel a réussi à évacuer à peu près
une centaine de milliers d'hommes de son

armée et ce fait constitue pour nous une

menace latente. Du reste la paix avec la
la Pologne n'était pas encore conc-

lue. Il nous reste également à régler
plusieurs questions importantes dans le
domaine de notre vie intérieure. 11 s'en
suit qu'à la rigueur nous pourrons peut-
être transformer quelques-uns de nos ré-

giments en une armée ouvrière mais à
condition que les unités soient désarmées
et démobilisées. .

!

Parmi les réfugiés
D'après l'enquête faite par le médecin

en chef du corps du Don, dans le campe-
ment de Tchataldja, il a été constaté
qu'aucun hôpital n'a pu prendre avec lui

son mobilier de la Crimée. Malgré cela
dans les campements des cosaques du

Don on a organisé quatre hôpitaux : le

premier à Iladem-Keay avec 300 lits, le

second à Sandjak et le troisième à Tché-

lenguini, ayant chacun 200 lits. Le qua-
tïième se trouve à Ivabakdjé et possède
100 lits. Les hôpitaux mentionnés ont été

munis de médicaments et d'ameublements

par les soins das autorités françaises.
Une partfe du matériel nécessaire a été

fournie par la Croix-Rouge belge et répar-
tie entre les quatre hôpitaux.

Les Soviets et le Japon
L 'Isvestia de Moscou prévoit la possi-

bilité de graves complications en Extrême

Orient où la politique japonaise devieht

de plus en plus menaçante. D'après ce

journal toute la proyince de Primorsk

souffre du blocus exercé par les Japonais;
des mines sont placées dans les détroits

et la ligne Shangkai-Kamtchatka est bien

fortifiée.

Un nouveau bureau
de placemen

Le bureau de placement des pédago>
gues, organisé par l'union de St-Nicolas

(pour secourir les enfants), prie ceux qui
ont besoin de maîtres, d'instituteurs ou

de précepteurs pour leurs enfants, de

s'adresser au dit bureau (ambassade de

Russie, appartement du représentant di
plomatique) de 11 à 13 heures.

La ligue du salut des enfants
Le 9 décembre à l'ile d'Antigoni fut

inauguré un gymnase pour les enfants

des réfugiés russes. Le gymnase est on

ganisé par la ligue du Salut de Enfants

il comprend la troisième et la quatrième
classes. Les fondateurs prêtent une al-

tention toute particulière à l'étude des

langues étrangères.

aux réfutés
Dans la colonie italienne

La colonie italienne a répondu avec

un noble élan aux efforts du comité, et

nous sommes heureux de publier ici les

deux premières listes des souscriptions
charitables par lesquelles les Italiens de

Constantinople, civils et militaires, ont

tenu à contribuer à l'œuvre de secours

Mesdames N11volari, Vitelli, A. Rosasco,
Georges Chabert, Fernand Chabert, Italo

Rossi, J. Ghersou, Consorti, Oergara,
Violi, Yoli, Maurizio Galli, II. de Kirico,
A. Matcovitch, R. de Sumrnérer, Ter-

raneo, Mario Arlotta, chargées de re-

cueillir les offrandes, remercient chalheu-

reusement tous ceux qui, si aimablement

ont bien voulu répondre à leur appel
Le total souscrit jusqu'à ce jour est de

Ltqs. 3.685,58.
Son Ex. le Marquis Garroni
Haut-Commissaire d'Itaiie Ltqs 25.

Amiral de Grossi, eornman-
dant la division navale du

Levant »

M. le consul-général d'Italie
et Mme Nuvolari »

M. et Mme Mario Arlotli »

M. l'avocat E. Salem »

M. Is. Fernandez »

Maison Henri Zellitch & Frères »

Mme Malvina de Pedrelli »

Institut technique commercial et Lgcée-
Ggmnàse italien :

Secours

20.—

10.—
20,—
30,—
20,-
15.—
5.—

Prof. Consorti Ltqs 10.—
» Fahkil » 3.—
» Bianco » 5.—
» Giudiei » 3.—
» Fassari » 5.—
» de Ritis » 5.—
» Palermo » 5,—
» Fagiolo » 5,—
» Ladicos » 2.50
» Lacchia » 5.—
» Bassi » 5.—
» Audic » 2.—
» Melia » 5.—

Elèves de la Ire classe cpm. » 7,—
» » 2me » » » 9.80
» » 3me » » » 3.—
» du Cours prén.(Fassari) » 14.65
» » » » (Palermo) » 9.45
» » » » (Pringisc-

Audic) » 5.32,50
» » » » (De Ritis) » 4.—
» » » d'anglais

(Mlie Perini) » 5.—

Mlle Marika Kupélian 5.—

Mme et Mlle Coulant » 10.—

Monsieur A. Gallerini » 10.—
» Yoli » 5,—

Loggia Massonica Italia Ri-
sorta Constantinopoli » .100.—

M. le colonel Taya Rifaat

(armée ottomane), Cous-

coundjouk » 2.—

Maison Tiring, Galata » 25.—
» A. Mayer » 25.—

Emm. Sowoner » 1.—
M. N. » 2.50
Maison M. M. Mayer » 35.-
Monsieur Dalmedico » 10.-

» J. Perini » 3,—
Maison Figlia di Arslan Fresco » 100,—
Monsieur Gangis * 20,—

& J. Coressi » 20.—
» V. Camhi » 60.—

Docteur Manara y> 10.—
Monsieur Maffioli » 2,—
Bazar du Levant » 10.-
Maison Lazzaro Franco » ■ 5.—

Monsieur Launari » 5,-

A reposter » 729.72,50
Four le Comité

M. ARLOTTA
*
* *

Le gouvernement anglais a envoyé nne

grande quantité d'habits, de chaussures,
etc. pour les réfugiés russes.

La Russie-Rouge
Un radio lancé de Moscou annonce: «Le

re'èvement de la vie économique de la

Russie des Soviets constitue pour nous une

nécessité vitale de tout prrmier ordre. Le

manque d'instrjy^ei^s techniques et d'au-

très objets indispensables entrave sérieu-

sement le travail créateur dans le do-

maine de notre industrie et cela, surtout

en ce qui concerne le bassin houiller du
Don. La seule issue est d'accorder des

concessions aux étrangers. Dans le nord,
nous possédons d'immenses étendues de

terre en friche et ce n'est qu'un,capital
étranger puissant qui pourraii en exploi-
ter les richesses. Cependant les capitalis-
listes étrangers seront tenus de respecter
les lois qui protègent nos ouvriers. Us de-
vront en tout premier lieu contribuer au

relèvement de nos fabriques et de nos

voies de communications.
Le radio ajoute que le pouvoir commu-

niste est si ferme qu'il ne considère pas
le concours dos capitalistes étrangers
-comme un danger pour le régime actuel
delà Russie. D'autre part, on croit savoir

que le projet sur les concessions étran

gères s'est heurté à la résistance énergi-
que de plusieurs chefs notoires du goue
vernement des Soviets. Ces derniers con-

sidéraient le projet en question coram-

une innovation bien dangereuse.

En Haute-Siiésie
Beuthen, 13. T. H. R —Une note

officieuse fait connaître que la com-
mission interalliée de Haute-Silésie
prit des mesures pour transformer
la police municipale de Kattowice
et de Hindenburg, dépendant jus-
qu'à présent des autorités alleman-
des, en police spéciale, sous les
ordres d'un général français char-
gé de la police plébiscitaire.

Avant la conférence lie Bruxelles
Paris, 13. T.H.R. — A propos de la

réunion à Bruxelles de la conférence

technique pour les réparations, la presse
émet les suggestions suivantes :

Les experts français partant pour Bru-

xelles ont des instructions et des inten-

lions très conciliantes. Quand le traité

de Versailles a prescrit à la commis-
sion des)) réparations de notifier, le 1er

mai, à l'Allemagne, le total de ses obli-

galions, il n'a pas voulu mettre la com-

mission des réparations dans la nécessité

de déterminer le coût exact des travaux

de reconstruction qui s'accompliront pen
dant les années à venir. Si l'on recon-

naît que les stipulations du traité sont

raisonnables, il n'y a guère qu'une ma-

nière d'interpréter l'obligation imposée à

l'accomplissement des réparations.
*

* *

La commission devait jouer le rôle d'un

véiii'icateur impartial chargé de contrôle.

Elle n'a pas à fixe* une somme globale,
de prendre des conclusions comprenant
notamment : lo le montant exact des

créances 4ui peuvent être calculées dès

maintenant, pensions, etc; 2o en ce qui
concerne les dommages causés aux biens,
faire l'estimation des pertes évaluées à

l'époque où le dommage a été commis. 3o

Emettre une hypothéèe sur le coût des

réparations et reconstructions, coût qui
dépend d'ailleurs, dans une certaine me-

sure, de la bonne volonté et de l'intelli-

gence que l'Allemagne pourrait y apper-
ter.

Recouvrement de la créance. — Le re-

couvrement dépend de ce que l'Allemagne
est capable de payer. A titres provisoire,
on pourrait décider que l'Allemagne, pen-
dant les trois années, 192L, 1922, 1923,
fera à ses créanciers certains versements

périodiques dont la nature — matières

premières, produits fabriqués, fournitures
de main-d'œuvre, paiements en espèces,
et dont le montant serait fixé dès main-

fenant.
*
* *

Taris, 18. T.ILR.— Les experts fran-

çais partent pour Bruxelles. La France ne

se cantonnera pas dans des revendications

abstraites, elle veut chercher, avec les
Allemands eux-mêmes, les moyens pra-
tiques d'obtenir les payements qui lui

sont dus.

La France distingue entre la fixation
de la dette allemande l'opération juridi-
que et le recouvrement de tout ce que
l'Allemagne pourra payer.

ECHOS ET NOUVELLES
Les langues se délient à Brousse

Le correspondant particulier du Djaga-
damant à Brousse mande с son journal
en date du 9 décembre :

« L'imbroglio grec, ainsi que les quel-
ques succès militaires nationalistes ont

rendu plus arrogants les Turcs d'ici.

Ceux-ci parlent déjà ouvertement de l'é-

vauation complète des Grecs et des po-
tences qui seront dressées par la suite,
et ils prononcent même les noms de leur

futures victimes. En outre, le journal
nationaliste turc Erihogroul est publié
depuis 3 jours sous la direction de Réiik

bey, récemment relaxé. Celui-ci a cou-

sacré son premier article à la louange
d'Enver, comme gouverneur du 'fur-

kestan. »

Le grand-vézir
Le grand-vézir 'i'evfik pacha, guéri de

=on indisposition, s'est rendu lundi, à la

Sublime Porte où il a travaillé. Vers J»

soir, Tevfik pacha est allé au Palais impe-
rial où il a été reçu en audience par le

Sultan qu'il a remercié des témoignage.-
d'intérêt que Sa Majesté lui a donné- du-

rant sa maladie.

Les victimes de la politique
Une nouvelle commission est formée au

département delà guerre. Elle s'occupera
de l'amélioration du sort des officiers
victimes de la politique. Cette commis-

sion, qui est présidée par le chef de

l'état-ma jor-général Z< ki pacha, compte
pour membres : le général di division

Fuad pacha, président de la cour de

cassation militaire ; le général de brigade
Basri pacha, sous-secrétaire d'Etat à la

guerre ; Ililmi pacha, directeur de la

section de la guerre, etc.
La commission a déjà tenu une réunion.

Ministère de la guerre
La section de l'état-major-général au

inistère de la guerre s'occupe de la

préparation des nouveaux cadres. Une

circulaire a été adressée à toutes les

sections où celles-ci sont invitées à

fournir à l'état-major divers renseigne-
ments sur leur personnel respectif, etc.

L'émigration en Amérique
On télégraphie d'Athènes que le Sénat

américain a voté un projet de loi inter-

disant, pendant deux ans l'émigration
des Grecs aux Etats-Unis d'Amérique.

Naufrage
d'un contre-torpilleur hellène

On annonce d'Athènes qu'à la suite
u'uns forte tempête le contre-torpilleur
hellène Nankratoussa a coule à fond piès
de l'ile Milos. Son renflouemeirt serait

impossible.

Déclarations de Naby bey
Naby bey , qui est parti lundi soir pour

Paris par l'Orient-Express, a déclaré au

Terdjuman :
'

— Je vais directement à Paris pour
prendre possession de mon poste. Deux
secrétaires m'accompagnent, L'ambas-
sade n'ayant pas encore été rétablie, il ne
saurait pour le moment être question de

changement parmi le personnel. Pour ce

qui est de ma tâche je les remplirai au-
près de la conférence des ambassadeurs
placée sous la présidence de M. Jules
Cambon.

— Quelles sont vos impressions au su-

jet des événements ?
— Certains événements récemment sur-

venus ont, naturellement créé un mouve-

ment en notre faveur. On a compris que
les secousses qui, depuis la guerre genô-

•aie, ébranlent la civilisation ne pourront
cesser qu'avec le rétablissement de la
oaix en Orient. Je déploierai tous mes
efforts à renforcer encore davantage cette
conviction.

La tanneri* de Béycos
Nous avions déjà annoncé que la com-

uission chargée d'enquêter au sujet des
abus commis à la tannerie de Beycos
avait terminé sa tâche et soumis son raj
port à qui de.droit. Ce rapport, qui con-
clut à l'existence d'abus et de détomne-

. ems,a été, aux lins de poursuites,trans-
uns à la justice militaire.

Les tapis des mosquées
Après les faiences, on vole les tapis.

Ceux de diverses mosquées détruites
paries grands incendies de Stamboul
ivâient'été déposés à la mosquée de Su-
it-yinanié.
Lo ministère de l'Evkaf ayant appris

lue plusieurs de ces tapis ont disparu,
•11 a informé l'autorité compétence qui a

ouvert une enquête.
Un aéronaute arménien récompensé

M. Daniel Derderian, arménien d'A-
nérique, a été décoré de la médaille
* Victor y » en réco n pense de ses ser
vices signalés dans l'aéronautique de
l 'année américaine.

L'école de gendarmerie
46 élèves de l'école de gendarmerie

ayant terminé les cours de seconde
ont été proposé pour le grade de sous-
•ieutenant. Le décret y relatif a été sou-

■ 1 ! 1 s à la sanction souveraine.

Découverte d'une colonne byzantine
En creusant une fosse dans le han Sir-

makèche, à Stamboul, on a découvert
une colonne basée et renversée'datant de
l'époque byzantine.

La partie visible a une longueur de 4
mètres.

Une commission s'est rendue sur les
lieux en vue de se livrer à des études.

tes étudiants ottomans
à i'étrang r

L'inspecteur d'instruction publique
Djami bey a été envoyé en Suiase. 11 a

pour mission de dresser 1111 rapport sur
a conduite des étudiants ottomans se
rouvant à l'étranger.

L'Anatolie contre les bolcheviks
Un confrère arménien annonce qu'un

vent d'hostilité souffle maintenant en Ana-
tolie contre les alliés des nationalistes, les
bolcheviks. Dans un ordre du jour Mous-
tafaKemal, énumère les maux du bolche-
visme et relève la nécessité de prendre
des mesures pour piëvenir ses ravages.

Les douanes bulgares
Le gouvernement bulgare vient d'appli-

quer la clause de la nation la plus favori-
sée au tarif des droits de douane à perce-
voir sur les marchandises et ies produits
importés en Bulgarie des pays hongrois et
tchekoslovaques et dûment accompagnés
des certificats d'origine délivrés par les
autorités compétentes en ces pays.

L'hiver en Bulgarie
Depuis le 10 décembre une neige abon

Mission militaire heliène
Le major Matalas, le sous-lieutenan 1

Vakasetle sous-lieutenant Seizetakis de
la mission militaire hellène ont été révo -

qués.
Le major Pappadiamantopoulos, nommé

en remplacement du major Matalas, est
arrivé ici avant-hier.

Le procès de Moustafa pacha
Le conseil de guerre des officiers gé-

néraux s'est réuni hier et a délibéré au

sujet de la sentence qui sera rendue con-

cernant Moustafa pacha et ses adjoints.
On croit que Moustafa pacha ne sera

pas frappé d'une peine trop sevère.

Economies

Le conseil des ministres a décidé de
réduire autant que possible les frais
d'automobile des départements officiels el

qui atteignent un montant important.
Les abus

Le ministère de la guerre a transmis
des instructions à la commission des abus
pour l'examen aussi de ceux qui ont été
commis au département de la guerre de-
puis la conclusion de l'armistice.

On sait que cette commission avait été
constituée pour enquêter sur les abus
commis pendant la guerre.

Un appel de Wilson
Le Chicago Iribuue dit que le président

Witson a adressé un appel aux peuple:-
des Etats-Unis, en vue de la souscription
de fonds pour le Proche Orient.

Funérailles
Hier ont eu lieu au milieu d'une grande

affluence d'amis les funér ailles de Mme G.

Démétriadès, mère de M M. D. et Ph.
Démétriadès et belie-mère de M. Tzelepi-
dès bien connu dans le monde commer-

cial de notre ville.
Nous exprimons à la famille si dure

ment éprouvée nos condoléances attristées.

L'automobille sous lequel Mme Démé-
triadès a trouvé la mort, a également
blessé grièvement sa fille Mme Tzelepidès.
Il serait temps, croyons-nous, de met-

tre un frein à la fureur homicide de ces

voitures dont les tragiques exploits se re-

nouvellent plusieurs fois par jour.
Au Péra-Palace

La Direction du Péra-Palace Hôtel,pour
satisfaire aux pressantes demandes qui
lui ont été formulées de la part de sa

nombreuse et élégante clientèle, a l'hon-
n©ur de l 'informer que les sauteries qui
ont lieu les mardi et samedi auront lieu
aussi le jeudi.
Soirées dansantes les mardi, jeudi et

samedi.
Ces réunions de la meilleure société

sont toujours exclusivement réservées aux

clients de l'Hôtel, ainsi qu'aux fidèles ha-
bitués du restaurant de l'Hôtel.

Société protectrice de l'Enfance
Le représentant à Constantinople de la

Société internationale protectrice de l'en-

fance, ayant son siège à Genève, s'est
adressé au gouvernement, en vue d'être
autorisé à recueillir le samedi 25 dëcem-
bre prochain, des secours en Turquie et

spécialement à Gonstanlinople.
Le ministère de l'intérieur, a donné à la

direction générale de la police des ir.s-
tructions afin que les facilités nécessaires
soient accordées à cet effet.

Direction générale de la Santé
Le gouvernement a autorisé l'organisa-

lion de deux concerts pour le 10 et le 17
février prochain et dont le produit for-
niera le capital initial de rétablissement
pour les enfants pauvres et tuberculeux
qui sera fondé sous les auspices de la
direction générale de la Santé.

If SCtKE Eï LtCiil
Programme du Mercredi 15 décembre

PERA

Ciné-Amphi. L'Obstacle
Luxembour Le Procureur.

« Eclair— La Comtesse Sarah.
с Orientaux.Un drame au Wagon-Lit,
« Etoile — La GiFgiana

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Fursl

Ce soir Le Coupable avecM. Furst.
Vendredi à 5 1(2 en matinée Panathinéa

Opérette Papayoaimou
Ce soir première de Le Comte du Lu-

xembourg l'hiliarante opérette de Franz
Schor.
Demain ie gros succès de la troupe De-

monismenis.

ALHAIYÉBRA
L'Unique Musie-Hall

pour les familles
Grand'Rue de Péra 220.

Ce soir la première représenta-tion de l'opérette fameuse GFISHA
avec les deux célèbre artistes

ISA KREMER
W. PIONIKOWSKA

et toute la troupe mise en scène
à la Reinhardt par le grand régis-seur russe A. Polonsky.
Surprises artistiques ! !
Nouveau programme. Grand

ballet divertissement. Danses du
ballet «Coppeha», Krakowiek,Danse Suisse etc., etc.
Aujourd'hui 5 à 7 h. Five-Clock

Thea.
Entrée libre.
DINER 7 à 9 h. 4 plats 2 Ltqs.
Cuisine française et russe

Tournée parisienne
Bientôt Péra aura du bon Théâtre

français des véritables vedettes parisien-
nés à applaudir.

Le Nouveau Théâtre abritera prochai-
nernent Raymond Lyon, le beau jeune
premier, une des gloires du Théâtre Na-
ional de l'Odéon, accompagné d'une
aoupe d'élite.
Raymond Lyon et sa troupe nous ar-

rivent en droite ligne d'Amérique où ils
viennent de terminer une tournée triom-
phale.
Nous nous réservons de îevenirpour

parler plus amplement de la composition
de la troupe et de son répertoire.

L'Obslacl Ô

/

Dr Basile Tzalopoulos
M'arica Agniadès

Fiancés

Prinkipo, le /2déc. 1920
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— L'inspecteur lhsan bey, nommé par
le département des finances contrôleui
dee contrats et engagements du Séiri-

Sélaïne, a piis possession de son poste.

Quatre employés du cadastre ont

été révoqués pour abus.

Interrogé au sujet de la date de son

départ pour Londres, Moustafa Réchid

pacha a déclaré que cette date n'est pas
encore fixée.

Une commission vient d'être insli-
tuée au ministère de la guerre en vue de

régler le différend qui a surgi entre ce

département et le négociant Manizadé.
Dans quelques jours, la préfecture

procéderait à la distiibutiôn du charbon
destiné aux nécessiteux.

Qu'on se le dise...

— Un iradé impérial sanctionne la no-

mination d'Ibrahim bey à la direction
des écuries, et du colonel Zéki bey à celle

des musiques impériales.
Chevki bey, nommé ministre à

Stokholm, part vendredi pour son poste.
— Le directeur de la Guaranty Trust

Company a fait visite au ministre des fi-
nances.

Le projet relatif à la modification de
la loi forestière est à l'étude au ministère
du commerce et de l'agriculture.

L'assemblée d'Angora,dans sesséan-
ces des 12 et 13 novembre, a décidé que

en dehors de ceux

autorisés par le gouvernement kemaliste

Ce grand drame d'amour tiré du roman

l'Alphonse Daudet et qne projette actuel
lement le Cine-Amphi est insontestable-
.cent un des meilleurs films de la nouvelle
production Palhé.
L'œuvre du célèbre écrivain a été adap-

tée à souhait à l'écran, grâce sut tout an
talent qu'y ont déployé les artistes de la
Comédie française et de la Porte St., Martin
qui y prenait ntgpai

Bref, L'OBSTACLE est un film français
merveilleux. Le metteur en scène a. uivi
le roman de façon si heureuse qu'on croit
assister à une représentation théâtrale.
Allez l'admirer et jugez.

Les Concerts de l'U. N. C.
C'est bien mercredi prochain à 9 heu-

res que sera donné dans la salle des fêtes
le l'Union Française le premier.

Concert symphonique
avec causeries musicales
Organisé par l'Union nationale des

combattants de France avec le concours
du célèbre maestro Kcvork Yàcoubian.
Nous 1 appelons à nos lecteurs que,

i 'U . N. G. se propose, en organisant ses
concerts du mercredi de faire mieux con-
naître du grand public de Gonstantino-
pie les œuvres maîtresses de la musique
française et en particulier les composi-
tours les plus récents, encore si mal con-
nus hors de France.

La première matinée à l'intention des
dames est remise au mardi 22 décembre.

Programme du concert
du 15 décembre

L'ouverture du Roi d'Ys, de Lalo.
L'Etranger,de Vincent d'indy des œuvres
de Cl. Debussy, de Massenet, etc.

Une courte causerie du président de
l'U. N. G. précédera le concert. 2

jante a fait son apparition dans la partie
nord de la Bulgarie. A Sofia ii a neigé pen- j tout fonctionnaire
dant toute la journée du 11. Dans les cam-
p&gnes la neige a atteint une hauteur de, , ■

.... ,• лл ,• a. 1 с .. -
' — en la possession duquel se trouverait10 a 60 centimètres sur les voies ferrées

Roustchouk-Sofia et Roustchpuk-Varna nn alphabet chiffré seia deléié aux tri-
les communications sont interrompues. ' bunaux de l'indépendance.

LA Xme SYMPHONIE
chef-d'œuvre d'art cinématogra-

phique en 6 actes

d'ABEL GANCE l'auteur de

J'ACCUSE
Film Pa'hé

Au Ciné Étoile
A partir de jeudi prochain

La Juive
Drame en 5 parties d'Eugène Scribe

La scène se passe dans la ville
de Constance en lal4, après le re-
foulement des hussites des murs de
la ville par Léopold,prince de l'Ein-
pire, pendant que siège le « Con-
сЫе de Constance » sous la prési-
dence de Jean François de Broni.

L'oGchestie du local sous la Di-
rection du Mo I. Goldemberg ac-

compagnera ce beau film en fai-
sant entendre les principaux pas-
sages de la Juive, le célèbre Opéra
d'Haiévy que les Pérotes aiment
tarit.
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Ëmprun- Ménonr 5U Uq.
Гаге Unifl'è loin
Lots Turcs

» Egypt 1886 3 o[o Frs
> » 190? Б op. . »

» » 1911 3 ojo >

» Grecs 1880 3 ojo »

% » 190 2Ц2. « »

» = 1912 f.4H2 *

Anatoli 1 ï2 . . S

» Il 4 ll2
Ш 4

Quais de Gonsiple 4 oio *

rort Ilaïdar-Pacha 5 op. »

Quais de Smyrne 4010 *

Kati^ce Dercog, 4 op. »

> de Son tari 5cqo
Tunnel 5 oio.

Tramways -
.

lectricte « * oO

10 —

67
10 80

| 1360
960

1 950

12; 60
IO

13
12

: 21 —

: 14

i i6
il70
x-

5 75
28 -

35.
26
19-
18!—
12
14

16
27

8|-7!
31.50
1*.

530
H

19

4
49
2

30

177
•219
1071
160'

50

ACTIO*
Anatolie Ch. de ^x. . Lia.
Banc ne Imp. Ottomane. .

*

Assurances Ottomanes
Brasseries réunies . . . >

» jouissances. > j
Ciments Arslan . . »

» Eski-Hissar * )
Minoterie l'Union. . . »

Droguerie Gentï. le . . « »

Eaux de Scntari ... » ;
Derccs (Eaux de). . , »

palia-Karaïdin
rassandra priv . , »

» ord v ;
Tramways de Consiple. . *

» Jouissances ?

Téléphones de Gonsiple
Commercial .

* j
Laurium grec . ors.

Tranevaal .

Chartered »

Régie des Tabacs . . Ltq.
Société d'Héraclée » 65;
Stéria . .

» L
Union Cime-Théâtrale > i lb5

CHANGE
Londres
Paris. ...
Athènes. . . .

Piome. . . . .

New-York ....

Suisse. ......
Berlin
Hollande
Vienne

Prague I 63i —

Leis I 40150

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises. ... j 52 л

Francs français .

Drachmes ......
Lires italiennes .

Dollars .

Roubles Romanoff .

« Kerensky
Lei- 40 j
Сот-'! 1 ' autrichiennes 5!
Marks 39 б i
Levas 32 50
BiPets Banque Ь;ф 1 >t» 160 —

1er Emission ,
!

MON N A IES (Or)
Livre tiuqu' . .

• ^35

Bulletin financier publié par les
agences Havas-Reuter ,

Bourse de Londres
Clèture du 13 déc.

Ch. s. Paris 59 37
t s. Vienne incoté

*. Berlin. 2ô9.'
« s. New-York —3.45.375
» s. Athènes

t s. Bucarest incoté
< s. Rome 99.375
« s. Genève —. 22.37

prix argent —40.75

Paris 13 déc.

Ch. s. Londres —.—59.325
t s. Berlin 23.—

» s. Vienne —.—. 4.75
t s. New-York —, 17.17
t s. Bucarest —,—.— 23
* s. Athènes incoté
* s. Rome —.—.— 59.50
«. s. Genève —264.75
* s. Bruxelles —.—.— 105.5q

La Politique
La mission d'Anatolie

Au moment où le roi Cons-

tantin s'apprête ci regagner
Athènes qui lui prépare, parait-
il, une triomphale réception
pour avoir sans doute agrandi
la Grèce par son admirable

génie politique et l'influence
incontestable qu'il a eue dans
le conseil des Alliés, Moustafa
Kemal se pose en triompha-
leur. Constantin a du moins
l'habileté de se déclarer enten-

iophite. Il avait pourtant bien
dit qu'il était un bon soldat,
mais un piètre diplomate. Il a
pris apparemment des leçons
depuis, car les lauriers des vie-
toires diplomatiques de M, Ve-
nizelos l'empêchent de dormir.
Constantin veut être grand
dans l'Histoire.

Moustafa Kemal n'a que

faire de la diplomatie. « Après
tout, se dit-il peut-être, que

peut-on me faire à Angora ? »

Il ne s'agit pas pour lui

d'« adapter » le Traité de Sè-

vres à une situation politique
uoiwelle quelconque. Ce Traité

n'existe pas. L'ai-je signé, di-
rait-il encore un peu.
A l'exception de la question

territoriale dans laquelle il fait
abandon de la Syrie et de la

Mésopotamie, sur lesquelles il
entend cependant exercer une

certaine influence, le chef des
nationalistes anatoliens pose
les mêmesprincipes que l'Union
et Progrès en 1914-, au то-

ment où il rompait ses relations
avec les Alliés. Point decon-

trôle effectif :sous n'importe
quelle forme, point de <*- ^i-

talions, indépem1 '

^ absolue.
La seule cession qu'il ac-
c°-

'

est le démentèlement des

forts des Détroits, apparem-
ment parce que cela a déjà été

fait par les Alliés.
Moustafa Kemal fcra-t-il

une fois de plus le jeu de la

Grèce, non plus de celle de

M. Yenizelos mais de la Grèce

de Constantin ? Non, cela se-

rait curieux que Constantin,
ennemi de l'Entente, quoi qu'il
en dise, durant la guerre, de-

viennemaintenant l'instrument
en Orient de la

politique alliée. Ce ne serait

cependant pas la première fois
que l'Histoire présenterait de

ces renversements qui éton-

nent, malgré toutes les bonnes
raisons que les politiciens nous

apportent pour les expliquer.
L'Informé

En Irlande
L'incendie de Cork

Londres, 13. T.H.R.— Une par-
tie de la ville de Cork vient d'être
détruite par les flammes.
Un camion automobile trans-

portant des «Blacks et Tans» étant
tombé dans une embuscade, à dix
heures du soir,les «Black and tans»
sortirent de leur caserne et allu-
mèrent l'incendie. Cinquante mai-
sons sont complètement détruites.

ПI Là PUS!
PRESSE TURQUE

Le passé et le présent
Du Vakit :

Les conséquences que nous prévoyions
lors de la préparation de notre traité de

paix se sont produites. Non seulement

Yenizelos n'a pu réaliser son rêve de fon-

der son vaste empire hellène dans le

bassin de l'Egée et d'obtenir, avec les

seules forces de i'Hellade, l'axécution du

traité de Sèvies, mais il n'a même pas pu
sauver sa propre situation à Athènes.
Par conséquent, les grandes puissances
n'ont plus contiance ni dans l'armee ni

dans le gouvernement grecs. Le résultat
tout naturel de cet état de choses nou-

veau sera le triomphe du point de vue

que l'existence d'une Turquie viable et

nécessaire à l'équilibre oriental.
La tâche qui nous incombe mainte-

nant est de travailler à la réalisation
aussi rapide que possible de ce but. L'em
voi d'une mission spéciale en Anatolie est

le premier pas vers Cet objectif.
Avant toute chose, il importe qu'un

accord intervienne entre le gouverne-
ment central et l'Anatolie au sujet de la

paix extérieure, afin qu'il soit possible
de s'adresser à l'Europe au nom du pays.

Dans l'administration
De l'Ikdam ;

En Turquie—et aussi peut-être en

d'autres pays—le népotisme sévit comme
un véritable mal. Le fonctionnement de
nos rouages administratifs en souffre

grandement.
Gertes, eti théorie, c'est des qualités,

des capacités que uous tenons compte
en ce qui concerne le choix et l'avance-
ment des fonctionnaires.
Nous avons à dessein souligné les ter-

mes en théorie, car dans la pratique,
c'est tout le contraire que nous faisons.

En efiet, à aucune époque, les qualités
et les capacités n'ont été effectivement

prises en cousidération.
Le choix, la nomination dépendent sirn-

plement du bon plaisir du chef. C'est ce

bon plaisir qui règle tout, qui fait, et qui
défait à volonté.

Le plus déplorable dans tout cela,c'est
que le fonctionnaire révoqué n'a à qui se
plaindre et doit se soumettre à la mesure

dont il a été l'objet, l'accepter comme un

événement fatal.
Notre administration souffre de cet

état de choses non seulement au point de
vue moral, mais aussi—et à un très haut
degré—au point de vue matériel.

Optimisme, pessimisme
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey) :

Si nous avions eu un peu de pessi-
misme et grice à ce pessim sine, un peu
de clairvoyauce, nous serions rendus im-
médiatement compte qu'il nous est im-

possible de continuer à marcher de

ce train ; car si nous persistions dans
cette voie, "il n'est besoin d'un ennemi

extérieur ou intérieur pour nous donner le

coup de grâce. Nous provoquerons nous-

mêmes notre* anéantissement complet et

définitif.
Si nous pensons que nos souffrances

actuelles constituent un prix dont nous

payons des avantages futurs, nous nors

trompons, et cette conception même est

due à notre optimisme déplacé...
Dailleurs, n'est-ce pas notre optimisme

qui nous a empêché de pressentir les dan-
gers où nous nous trouvons aujouid'hui ?

N'est-ce pas cet optimisme qui nous em-

pèche de les voir encore à l'heure ac-

tuelle ?
Avec une saine appréciation des choses,

nous nous rendrions bien vite compte
que toutes nos infortunes sont dues à ce

que, depuis des années, nous ne cessons

de nous battre contre l'univers entier.
Nous comprendrons facilement qu'à
moins de mettre fin à cette situation,
nous ne connaîtrons jamais une minute
de repos.

En cette vieille terre d'Orient—surtout
au cours des dernières périodes — touie
guerre qui a surgi s'est terminée à notre
préjudice. Il en a été ainsi même avec les

campagnes apparemment victorieuses de
Grimée et de Thessalie, Et d'après les
résultats de ces campagnes, on peut se

faire une idée des pertes que nous ont
values nos défaites...

PRESSE GRECQUE
De qui vous moquez-vous ?

Du Proodos :

Aux déclarations catégoriques des

puissances alliées concernant le roi dé-
chu, le gouvernement Rhallys-Gounaris a

répondu avec une naïveté ridicule qu'il
se fait fort de réfuter les accusations por-
tées contre le roi. Et avec cette désinvol-
ture nettement inconvenante, comme s'il

s'agissait d'un fait insignifiant, il a laissé
à dessein le peuple aussi se leurrer de

la fausse illusion que ces accusations
n'ont aucune importance et que la route
suivie par le roi déchu pour revenir en

Grèce est parsemée de roses et de lys.
Que faut-il conclure de cette attitude

du gouvernement Rhallys ? Une complète
méconnaissance des intentions et de l'at-

titude des puissances ? Une conviction
réelle que des dissentiments les divisent!
Ou bien un je m'en fichisme du gouver
cernent actuel et de ses partisaus, bra-

vades selon un système que nous avions
oublié avec la politique fière et haute-
ruent honorable de Yenizelos ot que nous

voyons renaître aujourd'hui. Les puissan-
ces alliées n'ont pas agi à la légère en

rédigeant leur note collective et parti-
culièreinent la partie qui concerne le roi

déchu. Et le dornier des citoyens qui a

étudié ces questions sait aujourd'hui
que dans les ministères des affaires

étrangères des Alliés il y a des dossiers

pleins de documents relatifs à la politique
suivie par le roi déchu et contenant des

preuves irrécusables. Dans les annales

diplomatiques des chancelleries existent

des déclarations écrites de M. Venizelos.
Le gouvernement Ilhallys-Gounaris

croit-il donc qu'il suffit de déclarer, au

moyen d'une ruse bouffonne, qu'il va re-

fuler les accusations portées contre le

roi déchu pour effacer, d'un trait de

plume, tout ce qui a été dit et écrit con-
tre Goustantin ?

PRESSE ARMENIENNE

Entre deux feux

Du Djagadamcirt :
Nous sommes de nouveau aujourd'hui

entre deux feux.
Au point de vue politique, la Répu-

bliqué arménienne est dans une situation
si confuse qu'il est difficile de prévoir
ce qu'il en sortira. Moustafa Kémal lui-

même est content de ce que l'Arménie soit

devenue «soviétique». La politique d'Etat
national â laquelle nous avons consacré
nos meilleurs efforts deux années entières,
a été vouée à l'échec grâce aux complots
intérieurs et snrtout extérieurs. Et la Ré-

publique est aujourd'hui placée sous

l'égide de Mouscou qui d'un coup de

plume offre à l'Arménie les zones consi-
dérées comme litigieuses pendant des

mois et par un armistice spécial, tout en

nous promettant encore d'autres bien-
faits.

Ce n'est pas ces * bienfaits » que nous

allons discuter ici. Ce qui nous intéresse
c'est la situation internationale qui sera

créée par le fait du nouvel état de choses
en Arménie.

En nous contraignant à rompre nos

liens avec l'Occident les Russes nous pla-
cent derechef entre deux feux. Puisqu'ils
Méconnaissent l'existence d'un Ëtat armé--
nien et promettent leur assistance à sa for-

mation,pourquoi nous demahder iifie sou»

mission à tout prix et l'abandon de tout

espoir en d'autres ? L'organisation qu'ils
sOnt venus fonder dans la jeune rêpubli-
que y est déjà instituée dans la mesure

où le permettent les conditions économi-

ques. La crainte de la domination du ca-

pitalisme étranger est vaine puisquo la

République pdssèdê des lois spéciales à

cet effet, sans compter que Moscou lui-
même se trouve depuis six mois en pou;

1

-

parlers avec l'Occident pour la reprise des

relations commerciales et le salut de
l'industrie du pays au moyen de capitaux
étrangers.
Tant au point de vue politique qu'au

point de vue économique, il est donc do
l'intérêt de la Russie de conserver le
lien qui par la force des circonstances est

fondé entre l'Etat arménien et l'Europe
et l'Amérique. Le gouvernement de Mos-
cou n'ignore pas que la cause arménienne
n'a pas un car ictère purement local

russe, mais international.

sure exceptionnelle était limitée aux

circonstances qui l'ont fait naître.
Il est ridicule—et j'ajoute illégal—que

l'on débarque des marchandises dans des

locaux éloignés, au grand détriment

du commerce, alors qu'il y a beaucoup
de place disponible dans les douanes.

Ces entreposages irréguliers "'entraînent
une grande perte de temps et des frais

supplémentaires élevés pour les négo-
ciants réceptionnaires et je suis persuadé
que la douane n'a pas à s'en louer.

Le directeur général des contributions
indirectes devait, il me semble, s'oppo-
ser à cette façon d'opérer, nuisible pour

tous.

Veuillez agréer etc.
Un abonné.

Faits divers
La dulcinée de l'agent

Nous avions parlé en son temps d'un

vol de bijoux d'une valeur de 30.000 li-

vres, commis par une domestique, Rouh-

sar, an préjudice d'un négociant persan,

Murtéza effendi, chez qui elle servait.

Depuis lors, la police recherchait

Rouhsar qui n'était pas une inconnue

pour elle ayant déjà fait plusieurs séjours
au violon.

Tandis qu'on la cherchait, la dômes-

tique — qui était loin d'être jeune et jo-

lie, mais qui avait un goût particulier
pour le luxe et les plaisirs— filait le par-

fait amour, à Chichli, avec... un agent
de la police secrète, âgé de 20 ans, à qui
elle avait fait croire qu'elle était la fille

d'un pacha défunt. L'éclat des bijoux

que portait Rouhsar avait complètement
tourné la tète à Hilmi effendi. Il ne de-

manda pas à être mieux renseigné sur

la généalogie de la domestique. Elle se

disait de lignéз illustre. Hilmi effendi la

crut sur parole.
Depuis plus d'un mois, le couple me-

nait la vie à grandes guides. Gela avait

toute chance de continuer encore assez

longtemps. Par malheur, la mise recher-

chée de Hilmi effendi, la coupe impecca-
ble et surtout la variété de ses costumes

attirèrent l'attention du directeur-général
de la police.

Hassan Tahsine bey ordonna une en-

quête qui fit découvrir le pot aux roses.

Interrogé, Hilmi effendi ne cacha pas

sa liaison avec Rouhsar. Mais celle-ci, qui
avait eu vent de la chose, a pris la pou-

dre d'escampette.
On n'a pas encore pu découvrir sa

trace.

comédien ne pouvait pas dire tu à un

président de la Chambre française, ce qui
faisait beaucoup rire Gambetta :

« Laisse-le, disait Gambetta à Coquelin,
c'est le meilleur des hommes et s'il con-

tinue je le ferai nommer député quelque
part ; tu deviendras son collègue et tu le

tutoieras aussi suivant l'habitude. »

Simple plaisanterie, à coup sûr, quoi-
que l'idée eut un moment séduit le cé-

lèbre comédien qui fit des sondages dans

sa ville natale, à Boulogne. Cela ne réus-

sit pas, Coquelin cadet caressa aussi un

moment l'ambition d'entrer au Parlement;
mais lui c'est le Sénat qu'il désirait —

une candidature fut ébauchée, puis aban-
donnée. — il se contenta d'être officier

de la Légion d'Honneur et un des med-

leurs comiques du Théâtre françias.

Jean BERNARD

Société Anonyme Suisse

Augmentation

BILLET PARISIEN

Questions commerciales
Nous recevons la lettre suivante :

14 décembre 1920

M. le Directeur,
Je trouve, dans votre numéro de ce jour,

une lettre très censée de M. A. J. Kessis-

soglou, directeur de la Société générale
des confiseurs.

La réclamation qu'il présente est par-
faitement juste.
Si, pendant l'extraordinaire encombre-

ment du pont des douanes de Constanti-

nople, la création de dépôts, situés en

dehors de la zone douanière, a été autori-

sée comme magasins douaniers, cette me.

Paris, le 30 novembre 1920.

M. Raoul Téret vient de donner la pre-

mière grande soirée officielle qui ait eu

lieu depuis la guerre ; elle a été particu-
lièrernent brillante. Mme Raoul Péret avec

sa distinction aisée et sa grâce souriante

a fait à merveil l'accueil le plus aimable

à ses milliers d'invités et ce n'est pour-

tant pas frcile. Ces fèteé du Palais-Bour-

bon, ont leurs habitués, il en est qui da-

tent-de 1873 ; ceux-ci causaient entr'eux

comparant le temps d'hier à celui d'au-

jourd'hui, se rappelant les réceptions fas-

tueuses si originales de Gambetta, les

funèbres et rares soirées de M. Brisson, où

on avait l'air de revenir d'un enterrement

et les enchantements des fêtes de M. Paul

Deschanel ; celle de M. Raoul Péret a été

aussi réussie que les plus brillantes

d'hier. Ceux qui s'attachent aux petites
choses s'informaient du cuisinier prési-
dentiel, celui qui remplit les fohetions au-

trefois occupées par le légendaire Troir:-

pette, dont la renommée persiste en dé-

pit des événements.

Peut-on dire qu'à l'heure actuelle, il n'y
a pas de cuisiner au Palais-Bouibon ;

c'est une Poitevine qui tient les fourneux,
tout comme à fËlysée d'ailleurs où Mme

Mflerand a ramené un cordon bleu de

Strasbourg ët qui suffit pour la vie famh

liale du Président de la République.
,Ah ! Trompette ! Gambetta l'avait eu-

gagé quand ce cuisinier célèbre était à la

fin de sa carrière, il allait sur ses soixan-

te ans, mais avait ий passe glorieux. A-

près avoir débuté chez un multi - million-

naire, M. Drake del Castiilo, où ^il était
resté vingt-cinq ans, il avait appartenu
auduc de Noailles et aVait servim' Thiers.

Le Palais-Bourbon fut son dernier poste:

après fortnue faite, il se retira dans un

beau domaine dans l'Indre, où il est mort.

fteprocha-t=on asses à Gambetta ce

Trompette et la fameuse baignoire d'ai-

gent du duc de Morey qui n'était plus au

Palais-Bourbon : quand Gambetta fut élu

Président. Lorsqu'en 1875, on procéda
àux premières élections sénatoriales.

Trompette obtint une voix commë clélégiîé
du département de la Seine, protestation
mesquine et anonyme contre Victor Hugo

qui fut élu délégué à l'unanimité moins

cette voix.

Trompette était l'ami de M. Gilett dont

peu de personnes se souviennent aujour-
d'hui : c'était alors une puissance par ses

fonctions de valet de chambre de Coque-
lin aîné, qu'il servit vingt-cinq ans et à

qui son maître, en mourant, laissa cent

mille francs.

M. Gilett, un ancien cocher anglais,
tutoyait Trompette, comme Coquelin aîné,

i tutoyait Gambetta au grand scandale de

1 M. Antontin Proust, qui déclarait qu'un

destinée au parachèvement des Ins-
lallations de cette utile et vaste In-
dustrie et à son exploitation.
La prochaine Emission offrira aux

souscripteurs une occasion unique d'ern-

ploi de fonds garanti par la valeur efl'ec-
tive de l'Actif Social (Domaines, Usines,
Dépendances, Outillage moderne, elc.)

Société Anonyme Ottomane pour la
Fabrication d'Acide Carbonique

(En Liquidation)
JH | tC.

En conformité de ia résolution prise
par l'Assemblée Générale Extraordinaire
du 15 Novembre 1920 décidant la mise
en liquidation de la Société Anonyme
Ottomane pour la Fabrication d'Acide
Carbonique et la cession de tout son ac-

tif et passif contre des actions entière-
ment libérées de l'Omnium Industriel d'O-
rient S. A. il sera procédé par les soins
de la Banque Commerciale de la Médi-
terranée à l'échange des actions & Parts
de fondateur de la Société Anonyme
Ottomane pour la Fabrication d'Acide

Carbonique contre les actions de l'Om-
nium Industrie l d'Orient (Certificats pro-
visoires) à raison de ;

Une action de la Société Anonyme
Ottomane pour la Fabrication d'Acide

Carbonique, contre 3 Ac'ions de l'Omnium
Industriel d'Orient et de :

Une pari de fondateur, contre 25 Ac-
tions de l'Omnium Industriel d'Orient.
Chaque porteur de Parts auia en outre
droit à Piastres 18, en espèces par Part.

Les Aiionnaires et Porteurs de Paris
de la Société Anonyme Ottomane pour la
fabrication d'Acide Carbonique qui vou-
dront user de la la faculté qui leur a été
reconnue de vendre à la Banque Commer-
ciale de la Méditerranée au prix de Llqs
2,50 Гипс, tout ou partie des actions
Omnium Industriel d'Orient, leur reve-

nant devront exercer cette faculté dans
le délai d'un mois à compter de la date
du présent avis.

Le Liquidateur
Banque Commerciale

de la Méditerranée

BSfcRE STOUT
(genre Salvalor)

Los Brosseries Réunies Во-
mon t i - IN ао t ar mettront en

vente, à partir de Noël et pour une
période limitée, auprès de ses en-

trepositaires et dans toutes les

principales brasseries de la ville,
une bière consistante (genre Sal-
vator) eu barils et bouteilles, por-
tant l'étiquette STOUT.
Les Brasseries susdites in for-*

ment aussi que la qualité de leur
bîèfe (types Piisen et Munich),
blonde et brune, est maintenant en

tous points identique à celle d'à-
vant-guerre.

f Boissons à conserves 1
S Pour tous vos achats conccrnaut les : Ц
1 Vins, Liqueurs, Cognacs, Cltampagnes, Biscuits, Cacaos, f
| Chocolats et Conserves alimentaires j
M adressez-vous toujours à ta %

f Maison L'AURORE
Л Péra, Galata-SéraT, N. 6 Téléphone Fera 2169

f maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et
vendant meilleur marché que partout

Й Dépositaire exclusive de fabriques européennes les plus renommées

I Vente en détail à PRIX FIXE.
Conditions spéciales pour les commandes en gros.

Q)

Cà

m-

i

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulatos Frères

Le bateau rapide ATROMITOS
disposant de cabines très confortables
à deux ou trois lits, en le et 2e classes,
quittera les Quais de Galata, mercredi 2il5
Décembre, à 3 h. p. m. pour Mytilène
Smyrne,Ghio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-
disi.acceptantpassagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 2iRez-de-chaussée.
Tél. Péra 854*

S F. HEALD RIZZO i
Ô

Navigation Pantaléon
Le paquebot-poste ARCADIA,cap

G. Goutzoucos jaugean 115O00 tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans fd, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 17
décembre à lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne, Ghio et le Pirée,
Durée du trajet Consjple Smyrne 24 h,

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Said, Vo/o, Salo-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â M. N. E. Triandafyllou, Galata.
Ketcheoglou han, N0 1.

Navigation «ITHAQUE#
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Chio,Mytilène, Smyrne Le Pirée
Le paquebot-poste yacht ITHAli.1

d'une vites.-e réelle de Ц nœuds, dis-
po-antl50 lits dans des cabines de luxe
de 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-
moii's etc. ainsi que des places couvertes
pour passahers de 3e cl. faisant sa

.igne régulière part pour les ports ci-
dessus te dimanche fql9 cri.,à ÎO h. a.m.

précises
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser à l'Agence G.Dulger et Cie,Tchi-
mli Rihtim han 2me é'age. N0. 13-14 Ga-
tata. Téléphone Péra 2563.

American Black Sca Sleamship
Corporation

Le S|S WHEELTNG-MOhJ>
quittera notre port le 15 cit. | our Bour-

gas, Galalz, et Poti, acceptant des шаг-

•hand sps peur es destinations.
Pour tous renseignements s'adresser à

t'Agence Ainérican Black Sea Steamship
Corporation, Merkez Rdilim Нэп, 3ôme
Etage N0 21,22,28,29-, Galata, Tél.P 2017-

Le baleauO JJJtANIA , sous pavillon
hellène actuellement dans notre port
partira le 5|l8 crt. pour Gonstantza
Galalz et Brada acceptant des marchan-
lises et passagers de 3me cl.
Pour plus an pies renseignements s'a-

dresser à la Maison Maritime G. Dulgrer
et Со Tchinili IUchtim Han, 13-14 Tél.
Péra 2563.

Le bateau MA1ÏIETTA sous pavil-
ion hellène, partira vendredi 17 crt. à

destination de Tirgos (Bulgarie) et Cons-
'anze, acceptant des marchandises et

passagers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Maison Peter Regicr Ilovaghimian Han,
3e ét. près de la douane de Galata. Tel.
Péra 2368.

Agence Maritime
E. J, Courmoulis et Со

Le vapeur hellène THEOPliAXO
SlHEItUIT jauge, nt tonnes 4000
quittera le port de Conqple mercïedi

15 crt, à 3 h. p.m. directement pour Ba
toum acceptant passagers et marchandé s

Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à E. I. Courmoulis et Cie sur les

quais de Galata, Pingopoulo Han premier
etage N0 1—2 Tél. Péra 2225-

Le bateau ZANETTA de la Navi-

gation Lesviaki SifnéoFrères partira d s

quais de Stamboul le j°ndi 16 dé<\ à 3 h.

pm. pour Gallipoli, Dardanelles, Kemer
Ajvali Edremid Mytilène et Smyrne.
Pour plus amples renseignements s'ad-

dresser à l'agence générale Galata, Mina-
couli Frères Kara Moustafa, Stavropoulc
han les Et Tel lit.

| Galata,Rue des Quais N0 141 g
AMERICAN MERITEREREAN & LEVANT LINE

ELERMÀN'S YflLSON LINE Ltd

ARRIVE: sis KAZEMBE de
de New-York acceptant du char-

gement à destination de Smyrne
et d'Alexandrie.

sis TREGOÏÏEEB de la Mer
Noire acceptant du chargement
à destination de Londres
ATTENDUS :

sjs BOJRGRINO de llull et
Londres vers la fin de Décem-
bre acceptant des passagers et
du chargement à destination de
Londres et Hull.

sis MANICA de New-York en

Janvier. e

s|s KASAMA de New-York en

Janvier.

A vendre
Automobile Renault, limousine, 05 H.P.

état neuf. Prix d'occasion. S'adresser Yal-
diz Han Ng 9 ou au Grand Garage.

i ?
1 &
6 - Le pMhologue ï

f DrPÂRASKEVÂS |
v Lauréat de la Faculté de Médecine 9

£ Ancien élève de l'Ecole Nothnagel &
Ô de Vienne. *

| CONSULTATIONS à Péra, Rue Car- à

a tal (Souterazi) N0 1 Maison du oK
jX Dr Mordtmann, de 10 à 1 h.p.m,

*

y A GALATA : Pharmacie Carakeuy, d»
* de 2 à 5 h. p. m.

3

8LACK HEAD RHUM

Le Rhum à lèle de

Nègre, le meilleur

des Rhums.

Représ. A & F. Guar-

rac ;no. Omer Abid Ilau

N0 18.Tél.Péra 2400.

Représ. A. &^F. Guarracî
Omer Abid Нал !зте étage

ETUENNES !

à l'occasion de la Noël

cl du jour de l'An, la

Confiserie Renaissance
Galata-Séraï, en face

Passage d'Europe
met en vente lin grand assortiment de

JOUETS et PARFUMERIE pour ëlren-

neSj récemment arrivés de Paris.
Le Public trouvera dans ce magasin

un Grand Choix de ces articles à des

prix très avantageux.

T es maladies vénériennes syphi-
lis, blennorragie, etc. sont traitées

par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJIAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en

face du Consulat de Grèce.

Consultations :

9-12 et 2-8 sauf les dimanches

S'adresser une seule fois peur ap-

prendre ia prophylaxie véne-
ricnr.c.

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
des TIIE YAVROUYAN l'honorable
élientèle aura droit â un paquet de Thé

gratis de la même qualité et quantité.

COURVOÎ5ŒR
Мамю 0fs««®

ЩШ1Hh

(OGNAC(OURVOSS1ER
t r_e MARQUE DU MONDE

5eul Agei\L Dépositaire
pour toute la Turquie

MEG.FRINGHIAN
MESSADET tlAN STAMBOUL

Teleph. S-HI

4IE

E. C. PAUER & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES: Milan, Naplcs, Trieste, Fiumc, Prague, Vienne, Budapest,
Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Sanisoun.

DIRECTION GÉNÉRALE POUR L'ORIENT

Hrzeroum Han, Stamboul. Téléphone : Stamboul 1175.

Beprésentants exclusifs des:

J. ARON & C» INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearlnerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons.

Donald Campbell & Со Ltd LONDRES Sucres, cafés, epiees et

produits chimiques. ,

Santos Amarai Lida LISBONNE La bien renommée fabrique
de sardines et conserves alimentaires.

Fabriche Gaiettine de TURIN Les fameux chocolats «Steuoiie»

biscuits et cacao etc., etc.

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St. 1175



BOSPHORE

MOTEURS ÉLECTRIQUES
DYNAMOS

GROUPES ÉLEGTROGENES
Toutes puissances

en stock

CONTE DU «BOSPHORE»

le mépris le la mole
par

PIERItE YALDAGNE

Les deux concurrents ( j'allais dire les

adversaires ) se connaissent.
C'est Mme Rotivol, vieille dame rusée,

qui les a désignés à M. et Mme Mainte,
ses grands amis.

M. et Mme Mainte désirant marier leur

fille, Eliane Mainte, Mme Rotival s'esf

écriée :

— J'ai votre affaire ! Je l'ai même plu-
tôt deux fois qu'une. Ernest Durban serai'

le mari rêvé pour Eliane, s'il n'y avait

Léopold Rusard ; et Léopold Rusard, s'il

n'y avait Ernest Durban, assurerait, sans

conteste, le bonheur de la chère petite
N'osant choisir moi-même, laissons à vo-

tre fille le soin de le faire. Ça la regarde
un peu tout de même, n'est-ce pas ?

Et l'on convint que, le mercredi 5 dé-

cembre, Mme Rotival donnerait chez elle
un thé avec danses, au courant duque
on ferait connaître à Eliane et I.éopuld
Rusard et Ernest Durban. Elle se décide

rait pour l'un ou pour l'autre en tout-

liberté.

Ernest, Durban est architecto-décora
teur. Il a du talent et une jolie clientèle
C'est un bon gros garçon h la figure toute

ronde. Il a aperçu ici et là Mlle Eliane
Mainte. Elle ne lui déplaît pas ; il en fera

volontiers sa femme. Néanmoins, il ne

mettrait dans ce projet qu'une ardeui

amortie, si l'excellente Mme Rotival ne

le prévenait pas, en toute loyauté, qu'il
serait concurrence par Léopold Rusard,
avoué à la cour. Et, dès lors, Ernest
Durban brûle du désir d'éclipser cet hom-
me de robe qui ne lui était pas antipa-
thique tout à l'heure, mais qu'il charge
maintenant de tous les ridicules et de

tous : les défauts.
— Léopold Rusard ?... Ah ! l'imbécile !

S'il ne compte que sur sa conversation,
celui-là, pour éblouir Mlle Mainte ! A

moins qu'il ne mette son espoir sur son

gros ventre !

Et, du coup, voilà que Durban tient à

ce mariage, bien moins pour le bonheur

d'être aimé d'Ëliane que pour la gloire
d'avoir triomphé de Rusard.

Le hasard se plaît parfois à d'amu-

santés rencontres. Il se trouve que Léo-

pold Rusard et Ernest Durban seressem-

blent beaucoup physiquement. Rusard,
lui aussi, est un bon gros garçon à la fi-

gure toute ronde. Il est même un peu plus
dodu que Durban, ainsi que l'a constaté

ce dernier.

Mais, tant il est vrai que chacun se

connait mal. Durban trouve Rusard mons-

trueusemcnt laid, tandis que, devant sa

glace, il se sourit à lui-même non sans

complaisance.
— On verra bien !... On verra bien !...

se dit-il. Mais si, vraiment, je n'ai à re-

douter ce gros pousrah de Rusard, mon

succès me semble assuré.
En attendant, il ne faut négliger au-

cune chance. Et Durban s'en va chez son
tailleur. Après lui avoir montré des étof-

fes, l'homme lui montre des modèles.
C'est alors qu'Ernest Durban éclate de

rire ;

— A d'autres, mon cher Freddyl...
vous ne voudriez pas que je sois ridicule!

— Monsieur Durban, je vous assure

que, celte année, le pantalon se porte
très court. Il doit, au-dessus du soulier

verni, laisser voir la chaussette de s fie
assortie à la cravate.

— Vraiment?... Et ce veston, qu'en
dites-vous? Dois-je aussi admirer? Un
seul bouton, placé de façon à faire s'éva-
ser les revers ! Un boudin mal ficelé ! Je

vous le répète, mon cher Freddy, d'autres
marcheront —Léopold Rusard,peut-être...

— Effectivement ! Je suis en train de
faire un complet pour M. Rusard...

— Vous ne m'étonne; pas ! Ça lui
ressemble. Mais moi, Durban, je ne mar-

cherai pas. Et pourquoi je na marcherai

pas, je vais vous le dire.

Ernest D'urbau s'est assis. 11 tient en-

core dans sa main un échantillon de l'é-
toffe proposée et il commence :

— Suivre la mode uniquement parce
que c'est la mode est déjà quelque chose

de ridicule pour une femme. Pour un

homme, cela devient grotesque. Lorsque
je vois mes contemporains affublés de

ces vestons que vous faites, cintrés aux

hanches et remontant sous leur menton,
j'ai envie de me tordre. Leur seule ex-

cuse, c'est que ces malheureux n'ont au-

cune donnée d'esthétique. Ils ne savent

pas. Ils "n'ont ni principes, ni goût na-
turel.

— Il faut avouer, monsieur Durban...
— Parbleu! Seulement moi, qui de par

mon métier d'architecte-décorateur con

nais les lois de la grâce et de l'harmonie,

j'entends m'habilier, non d'après la mode

mais d'après ce qui convient le mieux à

ma personne physique. En quoi je pré
tends faire preuve d'intelligence et de

goût. Le costume que je \iens vous com-

mander, Freddy, je vais le porter dans

une circonstance importante. J'oserai dire
que ma vie en dépond.

- Vraiment, monsieur Durban ? M

Rusard m'a dit exactement la même

chose !
- Ah ! Ah?... c'est trop drôle ! Et

Rusard se fait faire ce veston qui remonte
et ce pantalon qui lui viendra aux che-

villes?... Un gros joufflu pareil?... Eh
bien, je lui souhaite bonne chance ! Il

sera simplement odieux. Je veux, moi,
rester correct avec une élégance sé-

rieuse et de bon ton. Mon vêtement ne

ressemblera pas à celui qu'on voit sur le

dos de tout le monde. Je serai habille

selon les règles de la véritable bonne

tenue, et j'espère me distinguer ainsi des

confections bon marché que n'importe
quel mauvais tailleur se contente de cou-

per sur vos plus récents et plus affreux

modèles, mon cher Freddy...
— Ah ! on nous pille, on nous vole !

Vous pouvez le dire !...
— Habillez donc de ces formes ridicu-

les ceux de vos clients qui n'hésitent pas
à ressembler «à des singes : ce crétin de

Rusard, par exemple. Mais ne niez pas

qu'Ernest Durban, lui, s'habille mieux,

qu'il sait ce qu'il fait et qu'il a du goût...
— Je reconnais que...
— Et taillez-moi ce pantalon de ma-

nière qu'il vienne exactement mourir sur

le soulier...
— Vous voulez ?...
— Je veux ! Quant au veston, trois

boutons, tombant droit, et avec des revers

modestes.
— Vous aurez l'air de porter un cos-

tume d'avant la guerre !..,
— J'aurai l'air, Freddy, d'un monsieur

qui sait s'habiller et qui ne se soucie

pas de ressembler à un pantin !

Le 5 décembre est venu, Freddy a

ivréson costume.Ernest Durban l'essaye.
Ii est bien sur que ce vêtement n'est

pas à la mode; mais il est bien sur aussi

que Durban ne manque pas d'élégance.
Sa glace lui renvoie une image qui ne lui

déplaît pas.
- Ah !... mon vieux Rusard !... Tu

vas arriver tantôt chez cette brave Mme

Rotival, tout flambant dans ton veston

étriqué et ta culotte trop courte!... Tu

feras le beau devant Mile Eiiane, et il

suffira qu'elle voie cette gravure de mo-

des pour qu'elle te donne son' cœur à ja-
mais !... Va, mon gaillard, je suis tran-

quille ! Ce n'est jamais impunément qu'on
apparait ridicule aux yeux d'une femme.

Tu suis la mode; je m'inspire, moi, du

bon goût. Et tu es frit, mon ineffable Ru-

sard aussi vrai que voici une cravate arx

tons discrets que tu n'auras jamais trou-

vée, et dont, j'en suis sûr, va raffoler

Mlle Mainte.

Le thé de Mme Rotival a été fort bril-

lant, Eliane Mainte a paru à tous ravi-

santé. Elle s'est équitablement partagée
entre Léopold Rusard et Ernest Durban,

qui ont fait, auprès d'elle, assant d'es-

prit et de bonne humeur.

Lorsque ces deux messieurs sont'parlis,
Mme Rotival se précipite vers la jeune
fille.

- Eh bien, chè.e petite? Qui préférez-
vous ! L'avoué à la eour ou l'architecte ?

(

- Oh !... chère madame, c'est couru ! |
Je n'épouserai jamais qu'un homme vrai-j
ment élégant. J'ai horreur d'une tenue |
sans goût. J'ai trouvé M. Léopold Rusard !

fort ±>ien mis, avec recherche et distinc- j Ц
tion. Quant à l'architecte, avouez qu'il de-
vrait bien changer de tailleur... en admet-

tant qu'il en ait un !
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POUR 1 5 JOURS
A partir clu 12j29 crt., дгип î rabais à la Maison

STRONGUILû Frères
х-* к л A.

CHEMISES-LINGERIE pour boum - Pyjamas -Flanelles -

Robes de Chambre - Chapeaux - Cravates
Faux-Gels - Chaussures.

TH E en PAQUETS tt en ШС
W. WISSOTZKY & C° Moseea |

Yrento en GROS et en DÉTAIL cliez: f

The BrltlshÂegean&BiackSeaTraefingC 0 f
GALATA, Ruo Voivoda, No 05. Voivoda Han £
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OCCASION POUR OAiES

LINGERIE peur IRQUSSEAUX- Draps de lit - Taies d'o-
reiller - Couvertures de lit - Robes - Sauts de lit -

Blouses en soie et en Jersey soie.

Buick Buick

Seuls représentatifs :

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Pérs, NIchantache

Ligne Française do Levant

и h] JES
AFFRETEURS REUNIS

"

S
JE/IN STEEN, Administrateur-Directeur

SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

TONNES TONNES

Titan. .

Eole . .

Flore. .

Edouard
Jupiter

Shaki

. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000

. 6000

Olympe . . „ 8000
Jean Siern 7ООО
Bacchus 7000

1 Silène 7000
I Phœbus 7000
1 Andrée 6600
I Vulcain 6000
I Cérès 5500
fcj Hercule 5000
fi Jimon 450)

Pomone 3300
(f Labor 3300
I Ars 330 >
| Nérée 3000
1 Vénus 3000
: Libertas 3000
î Bcllone 2200

Les Baléares.
Industriel . .

Mongibello
Apollon . .

1800
1800
1500
WO

Gloria 14-60
Maréchal Foch .... 1000
Mars 1000
Mont Saint-Clair . . . 1000
Eros 1000
Sahara 1000
Nice 750
Diane.. 750
Maréchal Joffre. . . . 600
Gaulois 600
Victoria 600
Guynemeer 400
Nouveau. Conseil . -. . 350
Mayenne 350
Ville d'Arzeiv .... 300
Espéranto 300
Pan 300
Jeanne Antoinette . . . 250

Les 2 miracles
On a sur commandes

avec 750 Piastres pardessus
20 Ltqs un costume chez les

marchands tailleurs

С. Ш11Й! Eî C*
Sirkédji. Erzeroum Han 2me étage

N0 13, 14, 15. Téléphone Stamboul 637

Vis-à-vis la Poste Ottomane.

services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France |
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi-mensuds de Galatz et Constantinople sur

fvSarseille, Bordeaux, Nante3, Anvers, Hull
par cargo-beats de ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à t'agence générale de ta *•

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société ' Les Affréteurs Réunis" |
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage. Télép, 64 Péra 1

1 I
"

1 'Il lui II l'Il 1 1 'ШИПИ HHJMIIIIIII I

OU S'ENERVE
parce qu'on est ralenti, parfois arrêté par mille entraves effee-
tives quoiqu'insensibles en écrivant sur luis autre machine que

î'UNDERWÛOD
A quoi Saoïi avoir une machine à écrire si ce

l'UNDERWOOD?
I '4
* i

Bateaux à vendre
Les bateaux Ilikmet jaugeant 52 t. le-

gistred à double hélice eompound, et Kl,a-
ver, de 30 t. à double hélice et du même
système et appartenant à la société du

Chirketi-Haïrieï-Hamidié, ont été mis aux
enchères à partir du 5 décembre 1920 pour
un délai de 15 jours.

Les intéressés doivent s'adresser eha-

qnejour à la direction de cette société sise
à Yéni-Han, Fermenedjiier, Galata, et les
mercredis à 3 heures, au conseil adminis-
tratif de la même Société siégeant à i'ad-
ministration du Chirketi- Hairïé.

1ЕВЕШЕШ
Grande Rue de Péra 247 ai-dessus du Bazar de Salonique

en face Tokatlian, (Hntrée par le magasin)

S. HINKIS et Oie DE MOSCOU
La Maison a commencé ses opérations, l'en te aux enchères publi-

ques. Vendons, achetons et prénom en commission Brillants, Perles, Emé-
raudes, Or, Argent, Bronze, Fourrures, Tapis, loule sorle d'antiquités,
forfore, ainsi que des effets de maison.

Un expert spécialiste est toujours à la disposition des clients. L'exper-
tise se fait Gratis. Service et traitement d'opérations satisfaisantes. La

Maison fait des avances sur toutes sortes d'articles. Pour les articles mis aux

enchères et qui ne seraient pas vendus, ii n'est perçu aucune commission.

VENTE aux enchères chaque dimanche à

partir de 10 fleures.

BAZAR DU LEVAN T

388, Grand'Rue cle Péi'a

(vis-à-vis la Légation des Pays-Bas)

A l'Occasion de RAPPROCHE DES FÊTES
GRANDE REDUCTION de prix sur EtofJes, Lainages,

Soieries, Cotonnades, dans.le Rayon de Blanc', Confection,
etc., etc.

Nouveaux Arrivages
dans tous les Rayons

Riche choix d'arbres de Noël artificiels, Poupées, Jouets,
Bonneterie, Metallerie, Parfumerie, Maroquinerie, Bijou-
terie , papeterie, liqueurs, biscuits, Porcelaines , bibelots, articles
de luxe, Tapis persans et tout article d etrennes.

Rien qu'à raison de

Ltqs. la façon
la plus, soignée

et la coupe la plus mo-

derno chez le Marchand
TAILLEUR DE PARIS :

AU

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

N Ltqs15
Appartement Damadian
au coin d'Asmali-Mesdjid,

Gd'Rue de Péra

шиш1 trust compahy «pour les élégante;
OL NEW-YORK

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

Yildiz Han, Rue Kurekdjiler, Karakeug, GALATA

Siëgo Social, NEW-YORK, 140 Brdway

Capital entièrement versé
Réserves

Doll. 25,000,000
25,000,000

Nous sommes informés par notre Siège de Bruxelles que
le GOUVERNEMENT BELGE émet des ;

Bons du Trésor Ве!це

Nous

о о [о a IVIois

serons heureux de fournir aux intéressés tous ren-

ш seignements supplémentaires concernant cet Emprunt et de щ
M transmettre leurs souscriptions à notre Siège de Bruxelles. Щ
1 Jf

G. CHÂUBÂN & M. FRANGAKI
ASSURANCES

n i T J" . Agents Généraux de la LONDON & LANÇASIIIRE ln
DEdUCilÔ 1ПС6ПСП6 . surance Company Limited.

p i lïï» f •
Assurances sur marchandises de toute nature par

иГЗПСПс 1 TallSpOГТ . bateaux, voiliers, slepps, moteurs, mahones. etc.,
ainsi que sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Gies Anonymes Anglaises de 1er ordre.

Tauoc et conditions très avantaffeux
PROMPTS REGLEMENTS DE SINISTRES

BUREAUX: 73 Haviar Han, Galata. Téléphone: Péra 2800
ШЖ

/Л
g8|§Si?kf |_£* i'vV

1&J L i'«J - j

_ рвя

SAVON
donne complète
satisfaction

AGENTS :

J. W. Whittall
.. йСЧ' 11

Stamboul

«КЙЙНСТОМ <HCUW9.

ш&зт

PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE
La dernière perfection de l'art photographique des
photo modernes avec des appareils spéciaux chez

Photo Français Electrique
150 Grand'Rue de Péra

Photo-Passeport à la minute. — On photographie jusqu'à minuit.

resta tant
d'avariés

Parce qu'un grand nombre de ceux qu
sont atteints de cet aff-eux mal se cachent
môme du médecin et croient pouvoir gué-
rir en se droguant. Aujourd'hui la
découverte moderne des injections intra-
veineuses permet la guérison discrète, ra-
pide et à peu de fiais. On ne peut que
plaindre profondément ces pauvres vieti-
mes d'une fausse honte qui les condamne
dans le cauchemar perpétuel des terribles
suites de cette maladie. La cure de l'a-

varie; les maladies chroniques et

affections intimes des deux sexes sont

pratiquées par des médecins spécialistes
diplômés de la faculté de Paris à La Glmi-

que Parisienne de la Grand'Rue de Péra
au No 160 en face Ciné Eclair.

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Gommer-
çants que l'achat d'un stock d'im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise ia plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt
ii. Zanni

Stamboul, Katirdjoglou han 17-74
TELEPHONE 2499

SOCIÉTÉ LUSSE
de Commerce International
Succursale de Constantinople
FABRICATION et VENTE

|de FILS DE LAINE,LAVAGE DE LAINE!
S'adresser à ia Société, Galata,
Voivoda llan, Rue Voivoda

Mesdames, Mesdemoi selle
La poudre luxueuse et renommée de

Zanlc

HÊBÉ (Ivi)
Avec te portrait de M. Venizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabriquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, provo-
cante. On ia trouve dans tous les mtga-
sins.

J. V. Gullubodossoglou et Gie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, No 47.

4 DrORPHANIDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Rne de Péra

ЩшШш prenez
\RDE ie.

Vous roquez votre
santé en vous a-

pressant d'importe
6Ù..,

Pour ARTICLE D'HY-

GIÈNE en caoutchouc-soie

indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienn

PÉRA, Place du Tunnel, No ю

Entrée par la rue Zumbnl

Demandez le catalogue illustré gratuit

Offres et Demandes!
Pcudll PassePort au nom de M.Georges
Г Ci il II Dobvoluboff délivré par le Con-
sulat poloniis de notre ville daté du 23
Février 1920 sous No 173 Je déclare en

conséquence qu'il est nul et non avenu.

5792-

A vendre d'urgence £„£&
mille, boucles d'oreilles 14 carats, une

bague 9 carats, une broche 6 carats etc.
Pas d'intermédiaire, s'atliessor péra Rue
Yazi iji Maison No 61 appt No 4-— 5795

PlirnQyy à Galata, très b.»en situés,
DulouiiÀ bien meublée, immédiatement
à céder. S'adresser Rie Ilarra, Djemnat
Han, au Concierge — Б803

donneraient ItemsEtudianis français franç is, latin, an-
glais, mathématique. Ecrire au journal
sous initiales : B. d c. 5787 3

Bonne pianiste &£iSS
les langues étrangères ohm che place ou

leçons a Prétentions modestes.- S'adresser
au journa rous «françeise » (5782 -3)

A vendre cause départ, lit d'enfant,
\oiture anglaise, chtise

pliante ;Kindergarten). S'adresser Ayaz
Pacha, Rue Mezarlik 9-11 Vcurlakas H n

Appt. N' 5. 5714

Belle automobile Hat type To pé-
do Sport, i5

HP. état neuf, a v ud > a un prix excep-
tîonnellcmf ni occ ma rmei Visible au Ga-
rage Fiat, Fur», lux. m S adresser à Mon-
sieur Delpiano. 5671—5

Clinique des Maladies Véiie-
fjrmricç à céder pour pause de part
libîîlleo avec bail pour j 'année 1921,
ainsi que tout un riche matériel mo-

derne de chirurgie et le mobilier si i'on
veut. S'adresser au journal sous ini-
tiales J. M. 5648 10

américaine « Osmobil » à
places est à vendre à

rdes conditions* favorables. Les m té-
ressès doiven*" s-adresser au magusin
N 74 au rez-de-chaussée d'Eumer-Âbid
han, —5414-

Automobile 7 P


